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SAINTE MONIQUE 
Œuvre féminine de prière 

pour les vocations et pour les prêtres 
 

Bien chères amies, 

En ce temps de carême, unissons-nous à Marie, gardons avec elle notre cœur dans 

la confiance et rapprochons-nous de Jésus. Laissons-nous déposséder des lourdeurs 

inutiles et osons les sacrifices qui plaisent à Dieu. Soutenons tous les prêtres dans 

cette période particulièrement féconde vers la victoire de Pâques !  

 

A vos agendas !  

Merci de noter dès à présent la réunion annuelle pour nos 15 ans de l’Œuvre Sainte 

Monique : samedi 23 novembre 2024 à la basilique d'Argenteuil. 

En le sachant à l'avance, vous pouvez vous organiser pour venir, même de loin ! 

 

 

Intentions de prière : 

- Pour le prêtre disparu en Bretagne ; 

- Pour le Père Olivier, qui ne se sort pas des maladies hivernales qui l’empêchent 

de célébrer les sacrements pour les fidèles ; 

- Pour les prêtres épris de jalousie envers des confrères, que la grâce les apaise ; 

- Pour les évêques et leur lourde charge ; 

- Action de grâce pour les nouveaux prêtres ordonnés dans le diocèse du Var ; 

- Action de grâce pour l’ordination de Mgr Matthieu Dupont le 9 mars à Pontmain 

pour le diocèse de Laval ; 

- Action de grâce pour tous les prêtres qui exercent saintement leur ministère. 

 

 



I. Mère Teresa de Calcutta : « Il n'y a pas de plus grand amour » 

 

Il se peut que je sois incapable de garder mon attention pleinement fixée sur Dieu, 

mais Dieu ne me l’exige pas. Toutefois, je peux pleinement désirer et projeter 

d’accomplir mon travail avec Jésus et pour Jésus. C’est là une belle chose, et 

c’est là ce que Dieu veut. Il veut que notre volonté et notre désir se rapporte à Lui, à 

notre famille, à nos enfants, à nos frères et aux pauvres. 

Souvent, vous voyez alignés des fils électriques, petits et gros, neufs et vieux, bon 

marché et coûteux. Sauf si et jusqu'à ce que le courant passe, il n'y aura aucune 

lumière. Le fil, c'est vous et moi. Le courant, c'est Dieu. Nous avons le pouvoir de 

laisser passer le courant à travers nous, de le laisser nous utiliser et de produire la 

lumière du monde, Jésus ; ou de refuser d'être utilisés, ce qui permet aux ténèbres de 

se répandre. 

La Vierge Marie a été le fil le plus merveilleux. Elle a permis à Dieu de la remplir 

jusqu'à ras-bord, et ainsi, par son abandon – « Qu'il me soit fait selon Votre Parole » 

– elle est devenue pleine de grâce. Et naturellement, dès qu'elle fut remplie par ce 

courant, la grâce de Dieu, elle partit en hâte chez Élisabeth raccorder le fil, Jean, au 

courant Jésus. 

 

 

II. Saint Louis-Marie Grignion de Montfort : « Le secret de Marie » 

 

Agir avec Marie 

La pratique essentielle de cette dévotion consiste à faire toutes ses actions avec 

Marie, c'est-à-dire à prendre la Sainte Vierge pour le modèle accompli de tout ce 

qu'on doit faire. 

C'est pourquoi, avant d'entreprendre quelque chose, il faut renoncer à soi-même et à 

ses meilleures vues ; il faut s'anéantir devant Dieu, comme de soi incapable de tout 

bien surnaturel et de toute action utile au salut ; il faut recourir à la très Sainte Vierge, 

et s'unir à elle et à ses intentions, quoique inconnues ; il faut s'unir par Marie aux 

intentions de Jésus-Christ, c'est-à-dire se mettre comme un instrument entre les 

mains de la Très Sainte Vierge, afin qu'elle agisse en nous, de nous et pour nous, 

comme bon lui semblera, à la plus grande gloire de son Fils et, par son Fils Jésus, à 

la gloire du Père ; en sorte qu'on ne prenne de vie intérieure et d'opération spirituelle 

que dépendamment d'elle... 

 

Agir en Marie 

Il faut faire toute chose en Marie, c'est-à-dire qu'il faut s'accoutumer peu à peu à se 

recueillir au-dedans de soi-même pour y former une petite idée ou image spirituelle 

de la Sainte Vierge. Elle sera à l'âme l'Oratoire pour y faire toutes ses prières à 

Dieu, sans crainte d'être rebutée ; la Tour de David pour s'y mettre en sûreté contre 

tous ses ennemis ; la lampe allumée pour éclairer tout l'intérieur et pour brûler de 

l'amour divin ; le Reposoir sacré pour voir Dieu avec elle ; et enfin son unique Tout 

auprès de Dieu, son recours universel. 



Si l’âme prie, ce sera en Marie ; si elle reçoit Jésus par la sainte communion, elle le 

mettra en Marie pour s'y complaire ; si elle agit, ce sera en Marie. Et partout et en 

tout elle produira des actes de renoncement à elle-même. 

 

Agir par Marie 

Il faut n'aller jamais à Notre-Seigneur que par son intercession et son crédit auprès 

de lui. 

 

Agir pour Marie 

Il faut faire toutes ses actions pour Marie. 

Il faut que l’âme ne travaille plus que pour Elle, pour son profit, pour sa gloire 

comme fin prochaine, et pour la gloire de Dieu comme fin dernière. Elle doit 

donc, en tout ce qu'elle fait, renoncer à son amour-propre, qui se prend pour fin, et 

répéter souvent du fond du cœur : Ô ma chère Maîtresse, c'est pour vous que je vais 

ici ou là, que je fais ceci ou cela, que je souffre cette peine ou cette injure. 
 

 

III. Saint Ambroise : Sermon sur le Psaume 118 

 

Le Dieu Verbe secoue le paresseux et réveille le dormeur. En effet, celui qui vient 

frapper à la porte veut toujours entrer. Mais cela dépend de nous s’il n’entre pas 

toujours ou s’il ne demeure pas toujours. Que ta porte soit ouverte à celui qui 

vient ; ouvre ton âme, élargis les capacités de ton esprit, afin de découvrir les 

richesses de la simplicité, les trésors de la paix, la douceur de la grâce. Dilate ton 

cœur ; cours à la rencontre du soleil de la lumière éternelle qui illumine tout homme. 

Il est certain que cette lumière véritable brille pour tous ; mais si quelqu’un ferme 

ses fenêtres, il se privera lui-même de la lumière éternelle. 

Donc même le Christ reste dehors, si tu fermes la porte de ton âme. Certes, il pourrait 

entrer, mais il ne peut pas s’introduire de force, il ne veut pas contraindre ceux qui 

le refusent. Issu de la Vierge, sorti de son sein, il irradie tout l’univers, afin de 

resplendir pour tous. Ceux qui désirent recevoir la lumière qui brille d’un éclat 

perpétuel lui ouvrent ; aucune nuit ne viendra l’interrompre. En effet, le soleil que 

nous voyons chaque jour cède la place aux ténèbres de la nuit ; mais le Soleil de 

justice ne connaît pas de couchant, car la Sagesse n’est pas vaincue par le mal.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Prions pour les prêtres. 

 

Je m’unis à la douleur de votre Cœur immaculé, Marie, mère des prêtres, pendant 

l’agonie de votre divin Fils à Gethsémani, et je vous en conjure, par cette douleur 

et celle de Jésus, obtenez à tous les évêques et à tous les prêtres la grâce d’une 

grande pureté d’intention dans leurs rapports avec les âmes et dans leur apostolat, 

et les secours dont ils ont besoin dans leurs agonies intérieures. 

Ave Maria. 

 

 Je m’unis à la douleur de votre Cœur immaculé, Marie, mère des prêtres, pendant 

que Jésus fut lié, trainé de tribunal en tribunal, souffleté, ridiculisé, et je vous en 

conjure, par cette douleur et celle de Jésus, obtenez à tous les évêques et à tous les 

prêtres de ne jamais rougir de Jésus-Christ, de ne jamais dissimuler leur état de vie, 

« mais de se montrer en tout Serviteurs du Christ et intendants des mystères de 

Dieu » (I Co 4,1), et comme tels serviteurs de leurs frères. 

Ave Maria. 

 

Je m’unis à la douleur de votre Cœur immaculé, Marie, mère des prêtres, pendant 

l’horrible flagellation de votre divin Fils, et je vous en conjure, par cette douleur et 

celle de Jésus, obtenez à tous les évêques et à tous les prêtres l’esprit de pauvreté, 

de pénitence et de mortification, et la grâce de la chasteté parfaite, pour être le sel 

de la terre, de dignes ministres de l’Eucharistie et des consacrés au service de 

l’Eglise universelle. 

Ave Maria. 

 

Je m’unis à la douleur de votre Cœur immaculé, Marie, mères des prêtres, pendant 

que Jésus fut couronné d’épines, couvert de crachats, accablé de coups et d’injures, 

et je vous en conjure par cette douleur et celle de Jésus, gardez tous les évêques et 

tous les prêtres de l’esprit du monde (Jn 17) , préservez-les de l’orgueil, de 

l’ambition, de la vaine gloire, et faites-leur trouver dans leur consécration au 

service de Jésus et de leurs frères « la plénitude de la joie » (Jn 15, 11). 

Ave Maria. 

 

Je m’unis à la douleur de votre Cœur immaculé, Marie, mère des prêtres, lorsque 

vous avez accompagné sur la voie douloureuse votre divin Fils, portant sa croix, 

hué par la foule et se dirigeant vers le Calvaire pour y être crucifié ; et je vous en 

conjure, par cette douleur et celle de Jésus, donnez à l’Eglise des prêtres humbles 

et obéissants, généreux et forts, portant allégrement le fardeau de la prédication de 

la Parole, de l’administration des sacrements, surtout du Pardon et de l’Onction des 

malades. 

Ave Maria. 
 


